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			w PROLOGUE W

			(Deux ans plus tôt…) 

			C’était une belle journée ensoleillée, une journée rêvée pour voler. Une journée où le ciel bleu vous fait de l’œil dès le matin et vous tire du lit pour profiter des merveilleux courants ascendants. Une journée idéale pour planer, tournoyer, piquer, en profiter au maximum parce qu’on ne sait pas quand une telle occasion se représentera.

			Et si jamais vous devez vous traîner votre petit frère, vous le poussez, lui qui est si prudent, à prendre des risques parce que le ciel est si bleu, le soleil brille si fort que rien ne peut vous arriver.

			Grésil fit un looping dans les airs en claironnant :

			– C’est moi qui commande aux vents ! Allez, attrape-moi si tu peux ! Mais tu n’y arriveras pas ! Personne ne peut m’attraper, je suis le roi du cieeeeel !

			– Je ne suis pas sûr que les Ailes du Ciel seraient d’accord, objecta Winter.

			Il se retourna pour scruter l’immensité bleue qui s’étendait à l’infini.

			– Ne t’en fais pas ! répliqua son frère en descendant en piqué.

			Il n’y avait pas le moindre dragon en vue. C’était le jour idéal pour s’aventurer sur le territoire des Ailes du Ciel, lui qui voulait tant trouver un charognard.

			– Je ne suis pas tranquille, remarqua Winter en se posant. 

			Ses serres s’enfoncèrent dans un tas de feuilles mortes. Il fit un bond en arrière en les fixant d’un œil soupçonneux.

			– Beurk ! C’est quoi, tous ces trucs par terre ?

			– Ça vient des arbres, s’esclaffa Grésil. Ne panique pas, petit frère. On est là pour observer tes fichus charognards, je te rappelle. Alors sois plus cool !

			Il prit une profonde inspiration, flairant les odeurs de la forêt, et éternua bruyamment.

			– CHHHUUUT ! siffla Winter. On est au royaume du Ciel. Il peut y avoir des ennemis cachés n’importe où.

			– Qui se baladent dans les bois près d’un repaire de charognards ? fit Grésil, sceptique. J’en doute.

			Il donna un petit coup de queue dans l’aile de son frère. Winter n’avait que trois ans, mais il était vraiment rigolo – bien plus amusant à taquiner que leur sœur. Il avait beau faire beaucoup d’efforts, il n’était toujours pas bien classé. Pauvre dragonnet. Grésil aurait aimé pouvoir l’aider à se détendre. Mais Winter avait du mal à supporter de ne pas exceller dans tous les domaines, contrairement à son grand frère. 

			Malgré tout, son visage s’éclaira enfin.

			– Il y a vraiment un repaire de charognards dans le coin ? fit-il, tout excité.

			Grésil haussa les ailes.

			– C’est ce qu’indique le rapport de patrouille. Ils ont vu au moins cinq charognards. En général, ça veut dire qu’il y a un repaire dans les parages.

			Maintenant qu’ils étaient sous les arbres, il se demandait comment ils allaient bien pouvoir s’y prendre afin de dénicher une de ces petites créatures pour son frère. Il n’en avait jamais vu en chair et en os, à vrai dire. Parmi les centaines d’odeurs musquées de la forêt, il n’aurait su distinguer celle d’un charognard de celle d’un écureuil. La seule chose qu’il pouvait affirmer, c’est qu’il ne sentait pas d’ours polaire aux alentours.

			– Et si on en attrape un, qu’est-ce que tu veux en faire ? demanda-t-il en soulevant un tronc couché.

			Mauvaise pioche. Pas de charognard caché en dessous.

			– Tu sais qu’il ne pourra pas survivre au royaume de Glace. Tu ne pourras pas le garder.

			– Je veux juste l’observer, affirma Winter. Tu en as déjà vu un de près ? Il paraît qu’ils portent des peaux d’animaux par-dessus leur propre peau, je l’ai lu. C’est bizarre, non ? Pourquoi faire ça ?

			– Pour la même raison que Mère porte un collier de dents d’Ailes du Ciel, décréta Grésil d’un ton sans réplique. Pour se donner l’air plus dangereux et effrayer les prédateurs. C’est évident.

			Winter leva les yeux vers le ciel.

			– En parlant d’Ailes du Ciel…

			– TOUT VA BIEN, affirma Grésil, qui devait se retenir de flanquer un coup de griffe sur le museau anxieux de son frère. D’immenses montagnes nous séparent du palais de la reine Scarlet. Personne ne va venir nous chercher par ici.

			– Mais Père ne risque pas de se mettre en colère ? s’inquiéta Winter en réprimant un frisson.

			Grésil s’ébroua comme pour balayer cette hypothèse.

			– Et alors ? Je serai commandant en second de l’armée de Glace, un jour. La reine Glaciale l’a dit. Père et Mère ne peuvent rien me faire.

			– Oui, mais à moi, si, fit Winter.

			– Pas si tu montes assez haut dans le classement, répliqua Grésil en souriant. Mais pour ça, il faut être brave, fort et malin.

			– Je croyais qu’il fallait plutôt obéir aux ordres.

			Grésil eut un mouvement d’impatience et fouetta l’air de sa queue.

			– Les dragons classés au-dessous du troisième cercle doivent bien évidemment s’embêter à suivre les ordres. Alors que ceux du premier cercle doivent se préparer à diriger le clan. De plus, il n’y a pas meilleur que moi au combat dans tout le royaume de Glace. Même si on se fait prendre, je suis de taille à affronter deux ou trois Ailes du Ciel.

			– Ah oui ? fit une voix narquoise dans son dos. Et quatorze Ailes du Ciel, alors ?

			Grésil pivota. Des dragons rouge et orangé surgirent de derrière les arbres pour les encercler. Leurs yeux étincelaient d’une lueur dorée et ils tenaient leurs ailes bien serrées contre leurs dos pour éviter les branches.

			Son cœur se serra. Non, ce n’était pas possible. Jusqu’à cet instant, il avait toujours eu de la chance dans la vie. Mais là, c’était une déveine incroyable.

			Il ne pouvait pas affronter seul quatorze soldats Ailes du Ciel. Et encore moins en protégeant son petit frère.

			– Commandant en second de l’armée de Glace ? reprit la dragonne qui avait parlé.

			Elle était rouge sombre, avec un cou et une queue étonnamment longs. De minuscules rubis scintillaient entre les écailles encadrant ses yeux, tandis que de plus gros cliquetaient sur les anneaux d’argent ornant ses pattes.

			– Alors tu es un morceau de choix, non ? Mère va être ravie de faire ta connaissance.

			– Laissez-nous tranquilles ! menaça Winter. Si vous osez lever une griffe sur nous, la reine Glaciale ordonnera qu’on embroche vos têtes sur des piques.

			– Oh, elle tient beaucoup à vous, pas vrai ? fit la dragonne en haussant les sourcils. J’adore ce genre de prisonniers. Attrapez-les ! ordonna-t-elle.

			– Vous pouvez sans doute nous capturer, fit Grésil d’une voix sifflante, mais au prix de combien de morts dans vos rangs ? Vous avez idée de ce qui se produit lorsque notre souffle de glace touche vos yeux ? Vous avez déjà entendu une patte se briser comme un glaçon ? Et savez-vous combien de temps il faut pour que des oreilles congelées noircissent et se détachent du crâne ?

			Sa voix était glaciale, tranchante comme une bise polaire.

			Winter dressa la queue et inspira, préparant son souffle de glace.

			La dragonne du ciel haussa les ailes.

			– Bah, si je perds une poignée de dragons, peu importe, fit-elle tandis que ses soldats échangeaient des regards paniqués. De toute façon, vous finirez entre nos griffes.

			– Je vous propose une autre solution, intervint Grésil, en désignant son frère. C’est un bon à rien. La reine Glaciale n’échangera aucun prisonnier contre lui. Personne dans tout le royaume de Glace ne se souciera de sa disparition. Et il n’aurait aucun intérêt dans l’arène de votre reine car il ne sait pas se battre. Il serait mort en deux battements de cœur.

			Winter pâlit, comme si le monde s’écroulait sous ses pattes.

			– C’est vrai ? chuchota-t-il. C’est ce que tu penses de moi, Grésil ?

			– S’il est aussi minable que tu le dis, répliqua la dragonne, alors pourquoi veux-tu qu’on l’épargne ?

			Grésil haussa les ailes.

			– Bah… je suis un sentimental. C’est mon petit frère, je l’aime bien, même si je ne voudrais pour rien au monde combattre à ses côtés. Je suis une bonne monnaie d’échange, alors que lui finira dans le sable de votre arène d’ici la fin du mois.

			– Eh bien ! fit la dragonne en jetant un regard mi-amusé, mi-apitoyé à Winter. Je crois que j’irais immédiatement me faire tuer au combat si j’entendais mon frère parler de moi comme ça.

			– Je ne suis pas un bon à rien ! se défendit le dragonnet, furieux. On n’a qu’à se battre, vous verrez bien !

			– Oh, rentre chez papa-maman, fit Grésil en lui flanquant un coup d’aile. Tu veux te rendre utile ? Très bien. Alors file vite d’ici et va prévenir les parents.

			– Pas question que je te laisse, protesta son frère d’une voix étranglée. Je ne vais pas t’abandonner entre leurs griffes sans même essayer de te défendre…

			– Et si, le coupa Grésil. C’est la vraie vie, la vraie guerre, frérot. Alors file et laisse les véritables soldats se battre. Personne n’a envie de te regarder t’agiter pathétiquement avant de mourir bêtement.

			– Misère ! J’en ai assez entendu ! s’écria la dragonne. Aile de Glace, je vais me montrer plus clémente que ton sans-cœur de frère en te laissant partir. Va dire à la reine Glaciale que la reine Scarlet est ouverte à un échange, si elle veut bien envoyer un messager pour mener les négociations.

			« Un échange contre qui ? » se demanda Grésil.

			Les Ailes de Glace ne détenaient aucun prisonnier politique important pour la bonne et simple raison qu’ils n’avaient nulle part où les enfermer. Les dragons des autres clans ne pouvaient survivre bien longtemps au froid du palais de Glace.

			Il écarta Winter d’un revers d’aile, s’efforçant d’ignorer son regard suppliant.

			– Allez, décolle ! gronda-t-il. Tout de suite !

			Il voyait bien que la seule manière de le pousser à partir était de se montrer aussi cruel que possible. 

			Il baissa la voix pour l’achever d’un :

			– Ne fais pas ton pleurnichard d’Aile de Pluie devant nos ennemis.

			Winter recula, tendu comme un loup qui s’apprête à attaquer. Il regarda son frère dans les yeux un long moment, puis fit brusquement volte-face pour prendre son envol. Ses écailles bleu pâle prirent un éclat doré au soleil tandis qu’il montait dans le ciel, en direction de l’ouest.

			« Il est sauvé, pensa Grésil, soulagé. Même s’il me déteste, désormais, au moins, il est en vie. »

			Winter n’était pas un bon à rien, en revanche, c’était un fait, son classement actuel n’en faisait pas une victime à secourir. Et c’était aussi vrai : Grésil n’avait aucune envie de voir son frère mourir dans l’arène de Scarlet.

			La dragonne du ciel sourit lorsque Grésil se retourna vers elle.

			– Tu vois que nous sommes civilisés, hein ?

			Puis elle s’adressa à ses soldats :

			– Qu’on l’assomme pour le conduire en prison.

			– Ce n’est pas la p…, commença Grésil, mais une douleur fulgurante lui foudroya le crâne et tout devint noir.

			 

			Il se réveilla dans une salle du trône brillamment éclairée, au point de lui donner mal à la tête, alors que le reflet du soleil sur la glace ne l’avait jamais dérangé. Mais là, tout semblait couvert d’or, jaune, vif, étincelant et beaucoup, beaucoup trop brillant.

			– Ah ! Enfin ! fit une voix impatiente. Pour l’instant, tu es d’un ennui mortel. J’ose espérer que tu vas te montrer particulièrement distrayant pour te rattraper.

			Grésil souleva ses ailes et se mit debout tant bien que mal en se frottant le crâne. Des chaînes pendaient à ses pattes et d’étranges anneaux de métal l’empêchaient de déployer complètement ses ailes. Mais il ne vit pas de gardes dans les environs, il n’y avait qu’un seul autre dragon dans la salle. Il leva les yeux vers le trône.

			Écailles rouge orangé. Rubis étincelants. Diadème d’or et de diamants. Yeux jaunes qui le fixaient à travers un voile de fumée. Il n’avait aperçu la reine des Ailes du Ciel que de loin, au cours d’une bataille, mais c’était bien elle, cela ne faisait aucun doute.

			– Salutations, Votre Majesté, lança-t-il. Je suis navré de faire votre connaissance en de pareilles circonstances.

			Elle l’examina un moment, puis soudain un sourire se dessina sur ses lèvres.

			– Plutôt qu’au combat ? supposa-t-elle.

			Il lui rendit son sourire.

			– Tout à fait, c’est sur le champ de bataille que je préfère rencontrer mes ennemis. Même si cette relation n’est que de courte durée.

			– Arrogant, commenta la reine Scarlet. Comme tous les Ailes de Glace. Prenez-en note, ordonna-t-elle par-dessus son épaule.

			Grésil vit alors une silhouette remuer dans son ombre, comme si quelque chose se détachait petit à petit du mur. Il cligna des yeux, soudain parcouru d’un frisson de terreur, mais lorsqu’il regarda mieux, il n’aperçut aux côtés de la reine qu’une soldate ordinaire en train de prendre des notes sur un petit parchemin.

			Il ne l’avait pas vue arriver – ou bien tout cet or l’avait ébloui au point qu’il ne l’avait pas remarquée auparavant. Elle était d’une teinte orangée, très proche du jaune d’or qui emplissait la pièce, avec des yeux chaleureux couleur ambre. Elle paraissait jeune et discrète. Quand elle prit enfin la parole, ce fut d’une voix douce :

			– Êtes-vous sûre de vouloir faire cela, Votre Majesté ?

			– Oui, répondit Scarlet en sifflant. En l’état actuel des choses, il est dangereux, c’est évident. Je ne peux pas l’envoyer dans l’arène si je veux pouvoir l’échanger plus tard, et je ne veux pas risquer une tentative d’évasion ou de sauvetage.

			– Vous êtes consciente que je ne suis pas sûre des conséquences ? insista la dragonne. Je veux dire si nous mettons en œuvre… vos requêtes inhabituelles.

			– Je vous avais dit que je n’aurais recours à vous que pour les cas particuliers. Et c’en est un, affirma la reine en battant de la queue.

			– Très bien, alors il n’existe plus, décréta la jeune Aile du Ciel. Personne ne pourra jamais le retrouver. Faites-moi confiance.

			La reine Scarlet s’esclaffa :

			– Ce n’est pas très naturel chez moi de faire confiance. Mais je vais essayer, pour cette fois. Il est à vous.

			La dragonne adressa un sourire en coin à Grésil qui, pour la première fois de sa vie, se sentit envahi par un froid terrible, un froid pénétrant jusqu’à ses os et ses griffes.

			Elle s’avança vers lui en saisissant quelque chose qui pendait à son cou, cependant il était trop hypnotisé par son regard pour tenter de se débattre, de fuir ou même de crier.

			Elle n’avait plus des yeux ordinaires d’Aile du Ciel, mais deux trous noirs, noirs comme les plus profonds abysses de l’océan, prêts à l’engloutir tout entier.
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			w CHAPITRE 1 W

			La première fois que Winter avait déçu sa famille, il avait deux ans.

			Ou tout au moins, la première fois qu’il avait eu conscience de les décevoir. Peut-être était-ce le cas depuis son éclosion, et ses parents le lui avaient-ils caché derrière la mine sévère et autoritaire qu’on réservait aux dragonnets royaux.

			Il se rappelait l’aube de cette journée, le matin de sa onzième partie de chasse : la température polaire, le ciel mauve pâlissant, les deux lunes encore hautes tandis que le croissant argenté de la troisième disparaissait à l’horizon. Une chouette harfang des neiges était perchée sur l’une des tours du palais, les serres plantées dans la glace. Elle avait fixé Winter de ses gros yeux ronds comme si elle pressentait sa disgrâce prochaine.

			Sa sœur, Frimaire, participait également à la chasse, avec leur frère, Grésil, ainsi que deux des dragonnets de Glaciale, l’un de leurs oncles royaux, trois serviteurs et leurs parents, Toundra et Narval. Ils s’étaient rassemblés dans la cour du palais de Glace, tapant des pattes et battant des ailes tandis que l’air piquant emplissait leurs poumons. Seul le crissement de la neige sous leurs pattes troublait le silence matinal.

			Winter se rappelait avoir levé la tête vers sa mère qui sifflait pour réclamer leur attention à tous.

			– Nous chassons pour garnir la table de la reine en personne, avait grondé Toundra. Celui qui rapporte le premier ours polaire sera invité à s’asseoir à ses côtés ce soir.

			Elle avait glissé un regard en biais à Frimaire, qui se tenait près de Winter.

			Frimaire n’avait que deux ans, elle aussi, mais elle savait déjà le destin que ses parents lui réservaient. Et Winter également, même s’il n’était sûrement pas censé être au courant.

			Il ne se rappelait pas comment il l’avait su. Avait-il surpris une conversation à mi-voix entre ses parents, pensant qu’il était trop petit pour comprendre ? Ou l’avait-il déduit de leur comportement au fil du temps ?

			Mais il savait. Un jour, Frimaire défierait leur tante, la reine Glaciale, pour prendre sa place sur le trône. C’était pour cela qu’elle était éclose, c’était pour cela qu’on l’entraînait : tuer Glaciale et devenir reine à son tour. La seule question était : quand ?

			En prenant de l’âge, Glaciale grandissait, forcissait. Frimaire devait frapper avant qu’une de ses filles ne le fasse. Filles, sœurs ou nièces pouvaient prétendre au trône, mais pas les cousines. Ni les belles-sœurs, sinon Toundra l’aurait sûrement défiée elle-même.

			Les parents de Winter ne pouvaient pas patienter indéfiniment mais ils devaient également s’assurer que Frimaire serait prête. Elle n’aurait qu’une seule chance. Tuer ou être tuée, c’était l’ordre des choses.

			Frimaire avait levé le museau, soutenant le regard froid et calculateur de sa mère.

			– Ce sera moi, avait-elle affirmé d’un ton presque blasé. Débusquer un ours polaire ? Facile. J’ai un bien meilleur flair que ces deux-là, ajouta-t-elle en désignant ses frères du bout de la queue.

			– C’est ce qu’on va voir, avait répliqué Grésil.

			Tout sourire, il sautillait d’une patte sur l’autre, débordant d’énergie, comme à son habitude. Winter aurait tellement aimé que l’assurance de son frère déteigne un peu sur lui.

			Les cinq dragonnets décollèrent en premier, dans cinq directions différentes. À leur âge, chaque partie de chasse était encore un test – une chance de prouver leur valeur et de gravir les échelons. Grésil n’en avait pas besoin, il était au sommet depuis ses deux ans à peine. Il était arrivé en haut de la liste le jour même où Winter et Frimaire avaient éclos, en fait.

			Winter savait que c’était risqué, mais il avait décidé de survoler la mer. On trouvait parfois des ours sur des îles au large de la côte, dérivant sur un iceberg ou nageant de l’un à l’autre. Il n’avait encore jamais réussi à en attraper un au cours de ses dix précédentes chasses – du coup, jamais personne n’avait été classé à un rang aussi bas que lui dans la famille. (« Grésil a tué un ours polaire la première fois qu’on l’a emmené chasser, lui avait rappelé sèchement sa mère lors du dernier repas particulièrement tendu, en posant un tas de viande sanguinolente sur la table. Et Frimaire en a déjà tué trois. Fais un effort ! »)

			Il avait longuement scruté les vagues, espérant repérer une tête blanche flottant à la surface. Mais il ne distinguait rien d’autre que les reflets du soleil levant.

			Finalement, il avait plongé vers l’une des plus grandes îles, qui faisait environ la taille du palais de Glace et était truffée de grottes abritant potentiellement des ours.

			Et soudain… là !

			Au bord de l’eau, en direction du sud. Une ourse énorme, avec un poil tirant sur le jaune. Le vent contraire emportait son odeur de dragon, il volait sans bruit – elle ne l’avait encore ni senti ni vu. En quelques battements d’ailes, il pouvait fondre sur elle et planter ses serres dans ses épaules. Elle se débattrait, mais il l’emporterait.

			Il rapporterait enfin un ours polaire et, s’il se dépêchait, il pourrait s’asseoir à côté de la reine Glaciale au banquet ce soir pendant que celle-ci se régalerait de son ours.

			Il avait pris de l’altitude, prêt à plonger en piqué… quand un mouvement avait attiré son regard, à la périphérie de son champ de vision. Il s’était tourné vers les grottes.

			Deux oursons s’étaient aventurés dans la neige. L’un d’eux avait trébuché et s’était étalé de tout son long, pattes écartées. L’autre avait grogné, moqueur, en se jetant sur lui. Ils roulaient dans la poudreuse, se bagarrant gaiement. Leur mère leur avait adressé un grondement réprobateur.

			Winter avait hésité.

			« Ne sois pas bête, s’était-il dit. Tue-les aussi, ça impressionnera Père et Mère. »

			Sauf que quelqu’un d’autre observait les ours. Bien caché, perché sur les rochers surplombant la grotte. Cependant, avec sa vue perçante de dragon de glace, Winter l’avait repéré au premier mouvement.

			« Un charognard ! Un charognard par ici ? Si haut dans le Nord ? »

			La créature était emmitouflée sous une telle épaisseur de fourrures qu’il l’avait presque prise pour un autre ourson. Mais on ne pouvait pas confondre ces fines pattes brunes et agiles avec les grosses pattes pataudes d’un ursidé. Le charognard brandissait une sorte de lance rustique et fixait les ours, si bien qu’il n’avait pas encore remarqué la présence du dragon. 

			Balayant les environs du regard, Winter avait aperçu un canot en bois, hissé sur la plage de galets. Ce charognard avait donc affronté les rudes eaux arctiques ? Chassait-il l’ours, comme lui ?

			Mais alors pourquoi ne bougeait-il pas ? Pourquoi avait-il baissé sa lance, comme s’il avait abandonné l’idée d’attaquer ces proies ?

			Winter avait dévisagé le charognard avec attention. Le regard qu’il posait sur les oursons… on aurait dit qu’il hésitait, comme lui. Avait-il pitié d’eux, lui aussi ?

			Non, c’était ridicule. Les charognards ne pouvaient pas éprouver de pitié. Un charognard affamé n’aurait quand même pas laissé la vie sauve à une ourse juste pour épargner ses oursons, n’est-ce pas ?

			Il aurait voulu pouvoir prendre le charognard pour l’examiner de plus près.

			Mais la voix de Toundra avait soudain résonné dans le ciel, le faisant sursauter :

			– Qu’est-ce qui te prend ? Tu chasses ou tu admires le paysage ? Es-tu un Aile de Glace ou bien un Aile de Pluie ? Tue cette ourse !

			Winter s’était retourné et ses yeux horrifiés avaient découvert que sa mère, son père et son oncle arrivaient, arborant tous une expression de profond mépris. Frimaire venait juste derrière, une carcasse d’ours polaire entre les griffes.

			Il avait piqué droit sur l’ourse, seulement le bruit l’avait alertée et elle dévalait déjà la pente pour mettre ses oursons à l’abri dans la grotte. Winter avait fondu sur elle, toutes serres dehors, mais ses griffes s’étaient refermées sur le vide tandis que les trois ours polaires s’engouffraient dans un étroit tunnel de pierre où le dragon ne pouvait les suivre.

			Winter était resté un moment devant l’entrée de la grotte, en vain. Les ours étaient partis.

			Il avait pris soin de ne pas lever les yeux vers le charognard car, si ses parents l’avaient aperçu, ils l’auraient forcé à le tuer pour le banquet et il n’en avait aucune envie. Rien que d’imaginer un dragon dévorant ses pattes toutes fines, ou sa petite tête aux grands yeux noirs, il en avait des frissons dans les ailes.

			– Comment as-tu pu la laisser s’échapper ? avait rugi Narval en se posant près de lui.

			Le père de Winter avait donné un coup de poing dans la paroi de la falaise, déclenchant une mini-avalanche sur la tête de son fils.

			– Elle était juste sous ton museau ! La proie idéale.

			– Il a dû s’inquiéter pour les oursons, avait supposé Frimaire en atterrissant avec un bruit sourd, dans une gerbe de sang d’ours. Il ne voulait pas qu’elles se retrouvent toutes seules sans leur maman pour prendre soin d’elles, ces pauvres petites boules de poil.

			Elle avait pris un ton railleur et triomphant.

			– Non ! avait protesté Winter. Pas du tout. Je… j’ai juste voulu l’observer une minute. Je l’aurais eue si…

			– Si tu n’avais pas perdu ton temps à rêvasser, avait sifflé Narval. On va devoir faire un rapport, tu sais. Ton oncle a assisté à la scène.

			Winter avait baissé piteusement la tête. Ses parents auraient fait leur rapport de toute façon, avec ou sans témoin. Ils suivaient à la lettre le strict code des Ailes de Glace. Selon eux, le seul moyen de le rendre plus fort était d’exposer publiquement ses faiblesses. Ils croyaient au pouvoir de la honte et de la peur pour éduquer les dragonnets. Selon eux, Winter finirait sûrement par en avoir assez de décevoir tout le monde et par se donner plus de mal pour leur prouver qu’il valait mieux que ça.

			« Oui ! s’était-il promis. Je vais m’améliorer. Je vais me hisser dans le classement à la force de mes griffes. Je ne commettrai plus les mêmes erreurs. »

			Néanmoins, il n’avait pas prévenu ses parents qu’il avait repéré un charognard caché dans les parages. Une fois les autres partis, il lui avait juste jeté un regard, pour s’assurer qu’il allait bien.

			Cet incident l’avait fait descendre au cinquième cercle, juste au-dessus des dragonnets d’un an issus de familles qui faisaient à peine partie de l’aristocratie. Pendant des mois, sa mère lui avait raconté d’interminables sagas au sujet de dragons qui avaient passé le défi de Diamant afin de remonter au premier cercle. Elle lui avait fait apprendre par cœur des centaines de vers racontant avec force détails sanglants les morts atroces auxquelles ils avaient échappé. Cette épreuve était rarement tentée et uniquement en dernier recours, mais Toundra lui avait clairement fait savoir qu’elle ne laisserait aucun de ses dragonnets atteindre ses sept ans en étant classé plus bas que le deuxième cercle, dût-il se soumettre à un rituel ancien, mystérieux et à l’issue probablement fatale.

			Avec cette menace au-dessus de la tête, Winter s’était efforcé de se hisser à la force de ses griffes plus haut dans le classement, petit à petit.

			Mais quand il avait perdu Grésil – enfin, quand il l’avait abandonné à son triste sort sans même essayer de le défendre –, tous ses efforts avaient été réduits à néant et il était retombé au sixième cercle.

			« Et je l’ai bien mérité, pensa-t-il. C’est à cause de moi qu’on est allés dans les montagnes. À cause de moi qu’il s’est fait capturer. Et c’est moi qui ai bêtement, lâchement décidé de le laisser aux griffes des Ailes du Ciel. »

			 

			Mais rien n’était plus pareil, désormais. Maintenant, il savait que Grésil était en vie, et non mort comme ils l’avaient tous cru. La reine Scarlet le retenait encore prisonnier, caché dans un endroit secret. Et Frimaire était en train de négocier sa libération quand Winter avait fait échouer son plan. Elle avait accepté de tuer les Dragonnets du Destin pour récupérer son frère… mais Winter l’en avait empêchée.

			Ce qui signifiait que si Scarlet tuait Grésil maintenant, ce serait plus que jamais de sa faute.

			Il serra les griffes.

			Son seul espoir était d’arriver à la retrouver avant. S’il dénichait Scarlet, il avait peut-être une chance de sauver son frère.

			Il essuya son museau trempé en inspirant profondément. Il pleuvait sans discontinuer. Il préférait de loin la plus terrible des tempêtes de neige à cette humidité dégoulinante. La boue s’infiltrait entre ses serres avec des bruits de ventouse. Les branches trempées, agitées par le vent, lui fouettaient les ailes. 

			Son charognard de compagnie se tenait à l’entrée de la cage qu’il lui avait construite. Bandit plissa les yeux, contemplant tour à tour le dragon et le rideau de pluie.

			– Je te relâche, expliqua Winter d’un ton impatient. Ne reste pas planté là. Je pars à la recherche de mon frère, je ne peux pas m’encombrer d’un animal, et surtout pas d’un animal qui se traîne et râle en permanence.

			Winter avait passé des jours et des jours à fabriquer une belle cage pour son premier charognard de compagnie. Pourtant, Bandit n’avait pas du tout eu l’air de l’apprécier. Il ne faisait jamais de balançoire et ne courait jamais dans sa roue non plus. Il passait ses journées blotti sous ses fourrures à couiner, ou bien essayait de s’enfuir.

			– Ce n’est pas ce que tu voulais ? s’étonna Winter.

			Bandit avait beau être l’animal de compagnie le plus décevant de tous les temps, néanmoins il s’était attaché à lui. Sinon il aurait laissé n’importe quel dragon le croquer pour le dîner à l’école de la montagne de Jade.

			Winter se rappelait encore l’expression du premier charognard qu’il avait croisé, des années auparavant. Ce regard curieux et sympathique, ces yeux si semblables à ceux d’un dragon. Il avait espéré retrouver cela chez Bandit… mais ça n’avait plus aucune importance désormais. Tout ce qui importait, c’était de sauver Grésil.

			– Allez ! Sors de là ! le pressa-t-il en le poussant de la pointe d’une griffe.

			Le charognard l’esquiva et recula au fond de la cage, levant les bras en bouclier.

			Winter eut un élan de pitié pour cette petite créature, puis s’en voulut d’être aussi sentimental alors qu’il avait des problèmes beaucoup plus graves à régler.

			– Je sais qu’il pleut, mais c’est toujours mieux pour toi que le royaume de Glace, je t’assure.

			« Si je l’emmène avec moi, il ne tiendra pas une journée : soit il mourra de froid, soit il se fera dévorer. »

			La reine Glaciale l’avait autorisé à emmener un animal de compagnie exotique à l’école, mais aux yeux de ses parents, le charognard était plutôt un encas savoureux.

			Soudain, une voix s’échappa d’entre les arbres :

			– Winter ! 

			Une gerbe de flammes éclaira le museau de quatre dragons qui fonçaient vers lui. Stupéfait, il reconnut le reste de son équipaile de l’école de la montagne de Jade : Qibli, Triton, Kinkajou… et Lune Claire.

			Malgré lui, son cœur s’emballa. Il se raidit. 

			« Voilà juste ce dont j’avais besoin : une bande de griffes tordues pour me ralentir ! »

			– Par tous les monstres des neiges ! Qu’est-ce que vous faites là ? s’exclama-t-il.

			Comment avaient-ils fait pour le retrouver ? Et, surtout, pourquoi ?

			– On te cherchait, répondit simplement Lune, les yeux brillants dans la clarté argentée qui filtrait entre les nuages.

			Quand elle le regardait, elle avait l’air de voir un dragon différent des autres. Comme si elle contemplait un somptueux pic enneigé, là où ses parents ne voyaient qu’un tas de glace grisâtre.

			– Et on t’a trouvé, ajouta Kinkajou. On est trop doués !

			Elle battit des ailes tandis que Qibli crachait de nouvelles flammes. Winter vit alors qu’elle était devenue jaune vif à pois violets.

			« Ridicule, comme tous les Ailes de Pluie. »

			Flamboyants et pitoyables, avec leurs émotions qui s’étalaient à la vue de tous sur leurs écailles. C’en était gênant.

			Winter baissa les yeux vers son charognard, déterminé à ne pas se laisser distraire par cet imprévu.

			– Je ne retourne pas à l’école, déclara-t-il d’un ton ferme. Je vais sauver mon frère.

			Rien de ce qu’ils pourraient dire ne le ferait changer d’avis.

			– C’est bien ce que je pensais, fit Lune d’une voix douce mais aussi décidée que la sienne. Et on va t’aider.

			– Ah bon ? s’étonna Triton en se redressant brusquement.

			– Oui, confirma Kinkajou. Je viens de l’apprendre, mais je suis partante !

			« Pas question. Non, non, non. Je ne peux pas traîner avec eux… pas même avec Lune. Enfin, je veux dire… surtout pas avec Lune. »

			Il constata que Qibli le dévisageait avec attention, comme s’il essayait de deviner quelles étaient ses intentions. C’était une habitude chez son ancien camarade de grotte, une habitude extrêmement éprouvante pour les autres. Winter ne supporterait pas de sentir les yeux noirs de l’Aile de Sable rivés sur lui en permanence durant ses recherches, impossible.

			– Vous ne pouvez pas venir avec moi, répliqua-t-il. Je vais voir la reine Glaciale. Je vais tout lui expliquer pour qu’elle m’aide à retrouver Grésil.

			Peut-être lui prêterait-elle un bataillon de soldats à commander ? Ou bien enverrait-elle toute son armée à la recherche de Grésil ? Quoi qu’il en soit, il avait besoin du soutien de la reine des Ailes de Glace pour secourir son frère. C’était la meilleure solution, non ?

			– Ce ne serait pas plus logique de commencer les recherches au royaume du Ciel ? s’étonna Kinkajou. Ton frère doit être retenu prisonnier là-bas. On pourrait fouiller dans les grottes, les endroits comme ça…

			– Ou bien, on pourrait suivre Frimaire, suggéra Qibli. Essayer d’en savoir plus sur ce que lui a dit Scarlet.

			C’était exactement ce que Winter craignait : des suggestions, d’autres possibilités, des choix. Des doutes. Qibli avait raison : Frimaire était la seule à savoir quoi que ce soit au sujet de Scarlet et de Grésil. C’était logique de se lancer à sa poursuite, sauf que…
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EQUIPAILE DE JADE

Aile de Glace : Winter
Aile de Boue : Jonc
Aile de Nuit : Lune Claire
Aile de Pluie : Kinkajou
Aile de Sable : Qibli

Aile de Mer : Tril
Aile du Ciel : Carmina

EQUIPAILE D’ARGENT

Aile de Glace : Changbai
Aile de Boue : Sepia
Aile de Nuit : Téméraire
Aile de Pluie : Boto
Aile de Sable : Autruche
Aile de Mer : Anémone
Aile du Ciel : Grive
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Aile de Glace : Frimaire
Aile de Boue : Glaise
Aile de Nuit : Mastoc
Aile de Pluie : Vanille
Aile de Sable : Onyx
Aile de Mer : Brochet

Aile du Ciel : Fuego

A

EQUIPAILE DE CUIVRE

Aile de Glace : Alba
Aile de Boue : Grés
Aile de Nuit : Télépathe
Aile de Pluie : Noix-de-Coco
Aile de Sable : Antilope
Aile de Mer : Bulot
Aile du Ciel : Faucon
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EQUIPAILE DE QUARTZ

Aile de Glace : Hermine
Aile de Boue : Salamandre
Aile de Nuit : Lagriffe
Aile de Pluie : Siamang
Aile de Sable : Aride
Aile de Mer : Barracuda
Aile du Ciel : Grenat
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BIENVENUE A L'ECOLE
DE LA MONTAGNE DE JADE!

Dans cette école, vous allez étudier aux cotés de dra-
gons de tous les autres clans; nous tenions donc a vous
fournir quelques informations préliminaires avant que
vous fassiez connaissance avec les autres.

Vous avez été affecté a une équipaile de sept dragon-
nets, dont la liste est jointe 4 cette lettre.

Merci de votre inscription a 'école de la montagne de
Jade. Vous étes I'espoir, vous étes I'avenir de Pyrrhia.
Vous étes les dragonnets qui pourront enfin bétir un
monde de paix.

NOUS VOUS SOUHAITONS A TOUS
LE POUVOIR DES AILES DE FEU!
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Description : leurs écailles noir violacé comportent quelques
touches d’argent sous les ailes, telles des étoiles brillant

dans la nuit; leur langue noire est fourchue.

Aptitudes : ils crachent du feu, se fondent dans I'obscurité;
autrefois, ils possédaient des pouvoirs de télépathie

et de voyance, mais plus de nos jours.

Reine : Gloria (cf. parchemins récents L’Exode des Ailes

de Nuit et Le Grand Défi royal des Ailes de Pluie.)

Eléves a Pécole de la montagne de Jade : Mastoc, Témeéraire,

Lagriffe, Télépathe, Lune Claire.
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Description : leurs écailles sont argentées comme la lune

ou bleutées comme la glace ils possédent des griffes striées

pour se cramponner & la glace, une langue bleue et fourchue

et une queue en pinceau semblable a un fouet.

Aptitudes : ils sont capables de supporter

des températures polaires et une lumiére intense;

leur souffle de glace est mortel.

Reine : Glaciale

Eléves a Pécole de la montagne de Jade : Alba, Changbai,

Hermine, Frimaire, Winter.
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Description : ils ont des écailles changeantes,
généralement de couleur vive, comme les oiseaux
tropicaux de leur jungle, et une queue préhensile, qui peut
Senrouler autour d’un objet ou d'un support pour Iagripper.
Aptitudes : ils se camouflent grace & leurs écailles,
qui adoptent la couleur du décor, et se suspendent par
la queue; ils crachent un venin mortel.
Reine : Gloria
Eléves a P'école de la montagne de Jade : Boto, Noix-de-Coco,

Kinkajou, Siamang, Vanille.
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Description : leurs écailles épaisses et marron ont parfois
une sous-couche dorée ou cuivrée, leur téte est plate et large
avec des narines rondes.

Aptitudes : de constitution robuste, ils peuvent cracher

du feu (aprés avoir accumulé assez de chaleur), retenir leur
souffle durant prés d’une heure et se cacher au fond d’une
flaque de boue.

Reine : Esterre

Eléves a Pécole de la montagne de Jade : Grés, Salamandre,

Sepia, Glaise, Jonc.
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Description : ils ont des écailles bleues, vertes ou turquoise,
des pattes palmées et des branchies, des bandes lumineuses
sur la queue, le ventre et/ou le museau.

Aptitudes : excellents nageurs, ils respirent sous I'eau,
Voient dans le noir et peuvent générer d’énormes vagues
dun seul coup de queue.

Reine : Corail

Eléves a I'école de la montagne de Jade : Anémone,

Barracuda, Brochet, Bulot, Triton.
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Description : ils ont des écailles rouge orangé,
voire dorées, et des ailes immenses.

Aptitudes : doués pour le vol et le combat,

ils crachent du feu.

Reine : Ruby, méme si certains dragons soutiennent

encore Scarlet qui aurait survécu et se cacherait dans 'ombre.

Eléves a I’école de la montagne de Jade : Carmina,

Fuego, Grenat, Faucon, Grive.
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Cing jeunes dragons - Argil, Tsunami, Gloria, Cométe
et Sunny - issus de différents clans ont été enlevés a
leur famille et élevés en secret par les Serres de la Paix.
Selon une prophétie, ils sont les seuls & pouvoir mettre
un terme 4 la terrible guerre qui ravage le monde de
Pyrrhia. Mais les Dragonnets du Destin décident de
voler de leurs propres ailes et s'échappent. Aprés bien
des aventures au cceur des royaumes, les cing amis
découvrent que la prophétie n’était qu'un leurre des
Ailes de Nuit pour conquérir Pyrrhia. Ils restent tou-
tefois déterminés a réconcilier les clans et parviennent
a ramener la paix. Mais les désirs de vengeance et les
ranceeurs sont toujours la. Les Dragonnets du Destin
fondent alors I'école de la montagne de Jade ot des
jeunes de chaque espéce apprendront 4 se connaitre et
a sapprécier en dépit de leurs différences. Sauf que la
rentrée commence mal : disputes, complots et méme
meurtres. Grace a ses dons de voyance et de télépathie,
Lune Claire - une éléve Aile de Nuit - parvient a
trouver la coupable, une dragonnette de glace appe-
lée Frimaire. Avant de s’enfuir, celle-ci révéle a son
frére Winter quelle a obéi aux ordres de Scarlet, qui
retient prisonnier leur frére Grésil. Winter se lance a
sa poursuite. .. 3
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LA PROPHETIE
DE LA MONTAGNE DE JADE

Prenez garde a la part dombre,

Prenez garde a qui bante les réves sombres,
Prencz garde aux serres du feu ot du powvoir,
Prencz garde a qui west pas celle qion croit voir.

Quelgue chose ébranlera la terre,

Quelgue chose consumera plaines et vallées.

La montagne de Jade sffondrera sous gace et tomnerre,
A moins que la cité de la Nuit ne soit retrounvée.
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Description : leurs écailles sont d’un doré trés pale, presque
blanc, couleur sable du désert; leur queue est munie d’un
aiguillon venimeux; leur langue noire est fourchue.
Aptitudes : ils peuvent survivre trés longtemps

sans eau, piquer leurs ennemis comme des scorpions,

se camoufler en s’enterrant dans le sable et cracher

du feu.

Reine : Epine, depuis la fin de la guerre de Succession

des Ailes de Sable.

Eléves a Pécole de la montagne de Jade : Aride,

Onyx, Autruche, Antilope, Qibli.
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A Catherine et Ella, parce que vous étes
formidables et que vous pourriez

tout a fait sauver le monde

(des dragons ou des humains, selon)!
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